
vaches les courants d'air qui peuvent
frapper leur corps et notamment
leurs mamelles. Non seulement ils
diminuent la lactation, mais ils peu-
vent provoquer des inflammations
mammaires qui compromettent sé-
rieusement la fonction de l'organe.

A1imentation.,.Les vaches laitiè-
res doivent toujours être alimentées
au maximum. Plus elles consom-
ment d'aliments, plus elles produi-
sent de lait. D'ailleurs, elles ont
souvent quelque autre fonction ac-
cessoire à remplir, soit l'achèvement
de leur propre accroissement, soit
celui du fotus qu'elles portent, soit
celui du veau qu'elles allaitent, soit
enfin l'accumulation de la graisse,
pour être livrées à la boucherie aus-
sitôt que leurs mamelles seront ta-
ries.

Voilà pour la quantité des ali-
ments. Quant à leur qualité, elle
peut influencer là composition du
lait. Ainsi, les aliments très aqueux
(comme les feuilles vertes de bette-
raves) donnent un lait plus aqueux.
Mais une mêmé alimentation, chez
des vaches différentes, ne modifie
pas les différences tenant à la race.

Des vaches hollandaises, mises
dans un même pâturage que des
vaches bretonnes, donneront tou-
jours un lait beaucoup moins riche
en beurre (3 à 4 p. 100 au lieu le
5 à 6 p. 100).

Les odeurs et les saveurs désa-
gréables s'éliminant par le lait, il
faut éviter de donner aux vaches

laiièes esaliments doués d. (es
propriétés : les plantes à odeur
d'ail, les tourteaux de lin, de colza,
pommes de terre germées, etc. Au
contraire, les tourteaux de palme
(ou de palmiste), ceux d'arachide,
de sésame, de coton, ne donnent au
lait aucun goût désagréable.

On recommande encore les germes
de malt ou touraillons, qui ont le
double avantage d'être un excellent
aliment concentré et peu coûteux.

La farine d'orge et le son de fro-
ment sont encore de très bons ali-
ments pour les vaches laitières, à la
condition d'être suffis-amment éten-
dus d'eau.

La teneur normale en eau d'une
ration de vache laitière doit être au
inoins de 70 p. 100 d'eau 'est celle
-des herbes de bonne prar et ces
herbes vertes, prises au pât rage
ou à l'étable doivent être la nour-
riture sinon exclusive, au moins
principale des vaches laitières pen-
dant la saison dl'été.

Les pulpes de diffusion, les drè-
ches, le maïs ensilé sont encore
d'excellents aliments, à condition
de n'avoir point subi la fermenta-
tion lactique.

LA HAUSSE DU CUIVRE

Il y a trois ans, en 1898, le cuivre
était à 50 liv. st. 18 sch., comme
prix moyen. Au commencement de
1899, il valait 60 liv. st. et s'élevait
à 80 liv. st dans le cours de l'année.

Le cuivre enfin vaut maintenant
74 liv. st.

En 1895. la production du cuivre
dans le monde entier s'élevait à
334,000 tonnes ; en 1898, elle s'éle-
vait à 424,000 tonnes ; elle a atteint
474,000 tonnes en 1890. Elle dépas-
sera 500,000 tonnes en 1S99. Les
Etats-Unis produisent plus <le la
moitié du métal rouge <lu inonde.

En 1889, ils produisaient seule-
ment 83,000 tonnes; en 1899, leur
production s'est élevée à 26i,156
tonnes Les Américains sont donc
absolument les maîtres de ce mar-
ché ; ils peuvent, à leur volonté, en
régler la production, la vente et les
prix.

Si la production du cuivre a été.
sans cesse en augmentant, la con-
sommation a pris les proportions
bien plus importantes. L'année
dernière elle a été en augmentation
de 50,000 tonnes sur celle de 1898.
Cette année, l'industrie du cuivre
s'est développée considérablement.
En Angleterre, le gouvernement a
fait de nombreux achats, pour ses
engins de destruction dans le Sud
de l'Afrique ; l'application de la
traction à l'électricité, les nouveaux
câbles télégraphiques ont nécessité,
dans-le inonde entier, des milliers de
tonnes de cuivre et partout on voit
les besoins augmenter constamment.

La consommation de la France, <le
l'Angleterre et de l'Allemagne a
été, pour le premier semestre de
cette année, de 101,317 tonnes, dé-
passant <le 28,173 tonnes ou de 38½
p. c. le chiffre de la période corres-
pondante de 1899 ; et cette augmen-
tation est plos importante encore
comparée à celle le 1898, où elle
s'élevait seulement à 88,962 tonnes.

L'augmentation de la consomma.
tion dans ces trois grands pays lé-
passe donc, pendant le premier se-
mestre de cette année, de :

12,175 tonnes par rapport à la
même période de 1898 ;

28,173 tonnes par rapport à la
même période de 1899..

Une autre preuve de l'accroisse-
ment-de la consommation du cuivre,
malgré l'accroissement de la produc-
tion, est la diminution des stocks
disponibles. Ils s'élevaient seule
ment à 22.817 ton nes au-31 décembre
dernier, alors qu'ils étaient de

56,715 ton nes fin 1892
57,295 -
51,6Gt - 1891

415,817 - 1895
3-1.927 - 189

1,5 -- 1897
- 1898

Cette hausse du cuivre continue.
ra-t elle 1

L'accroissement de la consomma-
tion peut être neutralisée en partie
et momentanément par l'expansion
le la production, stimulée par la

h.aitse des prix. Il est clair que
plus liant s'élèvent les prix du
cuivre, plus les mines ont intérêt à
forcer la, production: mais il ne faut
pas perdre <le vue que les Etats-Unis
étant les maîtres de ce marché puis-
qu'ils produisent et' vendent plus
de la moitié de ce métal, sauront
limiter la production, dans le justes
limites, précisément pour ne pas
faire baisser les cours.

D'autre part, les besoins du métal
rouge sont chaque jour <le plus en
plus nombreux et ne sont pas près
de diminuer tant que, dans le nmonde
entier, on se servira (le l'électricité,
tant qu'op se servira d'engins de
destruction, tant que l'on construira
des navires cuirassés.

Quand le cuivre valait 50 liv. st.,
nous disions que ce métal était
appelé à revoir les plus hauts cours
qu'il avait jamais cotés et nous indi-
quions le prix <le 80 liv. st, comme
devant être facilement atteints. Ce
cours a été fait l'an dernier. Des
réalisations sont survenues et ont
ramené les prix, au commencement
de cette année, à 70 liv. st. Aujour-
d'hui, le cuivre vaut 74 liv. st.

Bien qu'il soit aussi difficile que
délicat d'émettre des prévisions sur
la production, la consommation et
les prix d'un métal dont le marché
est soumis à de nombreuses influen-
ces, nous croyons, pour les raisons
que nous venons d'exposer, que les
cours actuels sont appelés à être-
encore légèrement dépassés: la cote
de 80 liv. st.) la tonne, sera proba-
blement, avant qu'il ne s'écoule
beaucoup detemps, le prix normal
et régulier du cuivre.

Voici le tableau comparatif de la
production du cuivre dans ces deux
dernières années :

Tonnes
1898 1899

A Igérie..................... 50
République arg-ent(ine ...... 125
-AAîe méid ionl .......... ,18,000
Autricbelloni .grie .-.-.. -..... 1,510
Bolivie.................... 2,000
Canada................... . 8,040
Cololie du Cap............--7,000
Chili.. ................. 24,850
A llemagîe:.............. 20,085
Grande.Bretagne-........... 550
Jtalie..................... 3,435

.................... 25,175
.\lexique.................. 15,668

65
20,750

1,505
2,500
6,732
6,190

25,000
23,460

550
3,0001

27,560
19,335


